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A l o r s  j e  t r i e  !   
Le tri de nos déchets domestiques n’est pas organisé à Marrakech.  
Chacun met son sac poubelle dans de grands bacs publiques à 
roulettes installés ici et là dans la rue devant nos domiciles. Ils sont 
vidés régulièrement.  

Mais en fait certains trient. Des hommes, souvent âgés, sans 
ressource, viennent visiter ces poubelles. Ils récupèrent les bouteilles 
en plastic, les cartons et les épluchures de légumes et de fruits. Ils 
sont outillés d’un pic pour remuer et remonter ce qu’ils cherchent. Alors 
je me suis mise à trier chez moi afin qu’ils n’aient pas à ouvrir tous les 
sacs pour trouver ce qu’ils cherchent.  

“C’est la vie” m’a dit l’un d’entre eux. Alors quand je peux leur donner 
les bouteilles de la main à la main et que nous échangeons un Salam 
Aleykoum avec un sourire, c’est bon pour nous deux. L’échange est 
bref mais toujours sympathique. Quelle vie ! 

 

 QUOI DE NEUF  
 

YOGA   

par zoom, animé par mon amie 
Khadija le jeudi de 8h à 9h. 

Pharmacienne en retraite, elle 
prend soin de ses amies.   

OUAFA  

est marocaine et a émigré à 
Toronto. Elle travaille dans la 

crèche où sont mes petits fils. Sa 
famille nombreuse marrakchie 
m’adopte pendant son séjour. 

  

 

 



	

 “ J e  s u i s  l à  p o u r  t o i ”    

Merce est venu nous chercher à la gare routière de 
Dakhla avec ses jeunes collègues de Caritas. Médecin 
espagnole, elle vient de Barcelone. Cette année encore, 
elle est venue comme médecin bénévole pour assurer la 
permanence de l’accueil médical chez Caritas Dakhla 
pendant ces deux mois d’été. Elle parle très bien français 
et prend son temps pour écouter les maux de ceux et 
celles qui viennent chercher du réconfort ou un diagnostic.  

Elle reçoit dans une petite pièce bien aménagée en 
cabinet médical.  Mercé a témoigné de son engagement : 
” Au début de chaque consultation, je me présente 
toujours et je dis : “Je suis ici pour toi”, et la plupart me 
remercient avec un sourire. En tant que médecin, j’ai 
toujours en tête les mots d’Hippocrate : “Guérir parfois, 
soulager souvent, réconforter toujours”. 

La médecine, c’est accompagner la vie des personnes qui 
souffrent, qui sont toujours les plus vulnérables. La 
vulnérabilité peut être liée à la douleur, à la maladie, à la 
situation économique, aux conditions de travail, … 

En tant que médecin, notre mission est d’accompagner. 
Accompagner, c’est marcher à côté, ni devant, ni derrière.”  

       E c h a p p é e  b e l l e    

 

 

   Deux semaines en Bretagne avec 
mes trois enfants et leurs conjoints 
ainsi que mes quatre petits enfants 
pour profiter de leur fraicheur 
enfantine, de leurs découvertes du 
milieu marin. Quel bonheur !  

   Profiter de l’air frais après les 
températures élevées de Marrakech 
a été bien agréable. Les bains de 
mer bien revigorants. 

   Dans l’avion du retour, le steward 
m’a souhaité à la sortie de l’avion un 
bon séjour. Spontanément, je lui ai 
répondu “en fait je rentre chez moi”. 
Pourquoi cette réponse joyeuse ? 
Marrakech est très attachante. J’y ai 
créé des liens. J’ai rencontré de 
belles personnes très différentes. J’ai 
arpenté ses avenues. Cette terre doit 
maintenant faire un peu partie de 
moi. J’étais heureuse de retrouver 
les voisins, collègues et amis.  

  

.  

L a  c h o r a l e   
 

En août, la chorale a continué de chanter à la messe mais il n’y a pas eu de 
répétition pour apprendre de nouveaux chants. En majorité étudiants, les 
choristes rentrent au pays pour les congés ou travaillent pour gagner de 
l’argent et compléter leur bourse d’études. Je suis aussi rentrée au pays ! 

 
	


